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JS ACTUALITES
Trois adolescents blessés Sommet du Québec et de la jeunesse Demandeurs d’asile

Fusillade
dans

une école 
de Toronto
Toronto (PC) — Un adolescent de 

17 ans a été grièvement blessé et 
deux autres garçons ont subi des bles­

sures mineures, hier après-midi, lors 
d’une fusillade survenue dans le sta­
tionnement d’une école secondaire de 
Toronto.

L’incident s’est produit alors que les 
élèves s’apprêtaient à quitter le high 
school Emery Collegiate Institute, si­
tué dans le nord-ouest de la ville.

Les victimes, deux adolescents de 
17 ans et un jeune homme de 18 ans, 
ont été transportées à l’hôpital. L’un 
des adolescents a été grièvement 
blessé à la poitrine et sa vie pourrait 
être en danger. L’autre, âgé de 18 ans, 
a été touché moins sérieusement à 
l'abdomen, alors que le troisième a 
été blessé au coude.

L’un des garçons victimes de la fu­
sillade fréquenterait le high school 
Emery alors que l’autre en serait un 
ancien élève; on ignore le lien entre le 
troisième et l'institution.

Les forces policières ont bouclé le 
secteur afin de tenter de retracer au 
moins un suspect, qui portait une 
arme à feu, selon certains reportages. 
11 n’a pas été précisé si le ou les sus­
pects fréquentaient cette école. La po­
lice ignorait encore hier soir le mobile 
de la fusillade.

Les élèves n’auront pas à se rendre 
en classes aujourd’hui car on avait 
déjà prévu une journée pédagogique.

Harris troublé
Avant même que tous les détails 

n’aient été divulgués, le premier mi­
nistre Mike Harris a promis de 
rendre les écoles ontariennes plus sé­
curitaires. «fai deux fils d’âge scolaire 
et je suis profondément troublé par les 
actes de violence», a déclaré M. Harris 
par voie de communiqué. «La sécurité 
de nos enfants est primordiale. Je vais 
faire tout en mon pouvoir pour m'assu­
rer que nos écoles et nos communautés 
ne courront aucun danger.»

La sécurité dans les écoles préoc­
cupe de plus en plus les parents et les 
administrateurs scolaires depuis que 
des fusillades meqrtrières ont eu lieu 
au Canada et aux Etats-Unis.

Assistés sociaux

Baisse 
de 23 % en 
quatre ans

Québec (PC) — Le nombre d’as­
sistés sociaux au Québec est 

tombé à 622 000 en février.
Il s’agit d’une diminution de 23 % 

depuis quatre ans, s’est réjoui hier le 
ministre de la Solidarité sociale, An­
dré Boisclair, devant la commission 
parlementaire étudiant les engage­
ments financiers de son ministère.

En effet en février 1996, on comp­
tait 815 500 assistés sociaux, soit 
presque 200 000 de plus que mainte­
nant En février de l’an dernier, on en 
dénombrait 663 100, soit 40 000 de 
plus que maintenant.

La diminution est attribuable à une 
nette amélioration de la situation éco­
nomique, comme en témoigne égale­
ment la réduction du taux de chômage 
à 8,2 %, a signalé le ministre Boisclair.

Les données, émanant de la Direc­
tion de la recherche et de la statistique 
du ministère, mettent en relief que les 
396 000 ménages vivant de l’aide so­
ciale comptent 446 000 adultes et 
176 000 enfants. Pour la première fois 
depuis 1991, le nombre d'assistés so­
ciaux se maintient à un niveau infé­
rieur à 10 % de la population, soit 9,7 %.

Une seule catégorie n’a pas vu son 
nombre diminuer, soit les 113 000 
adultes «présentant des contraintes sé­
vères à l’emploi». Ce jargon désigne les 
personnes de 55 ans et plus, trop 
âgées pour être replacées sur le mar­
ché, ou encore les personnes ayant 
des handicaps majeurs.

La CSN se retirera si Ton 
parle de réductions d’impôt

Les groupes de jeunes tiennent 
à ce que leurs priorités soient à Vavant-plan

PRESSE CANADIENNE

La CSN ira finalement au Sommet de la jeunesse mais en 
y respectant des balises strictes. Elle se retirera notam­
ment si l’on y discute de réductions d'impôts ou de la dette.

C’est après presque cinq heures de débats répartis sur 
deux jours, mercredi soir et hier, que les délégués au 
conseil confédéral spécial de la CSN ont adopté cette posi­
tion hier à Montréal.

La Confédération des syndicats nationaux se rendra 
donc au Sommet du Québec et de la jeunesse qui se tien­
dra du 22 au 24 février dans la capitale provinciale mais y 
respectera un mandat qui a été bien balisé par les délégués.

Ainsi, pas question de laisser le Sommet de la jeunesse 
bifurquer vers des préoccupations autres que celles des 
jeunes, même si elles sont à caractère social plus large.

Par exemple, si des représentants patronaux tentent d’y 
aborder la réduction de la dette ou la baisse des impôts, 
les représentants de la CSN ont même le mandat de quit­
ter la salle, prévenait lors d’un point de presse le président 
de la CSN, Marc Laviolette.

Ce sont des priorités des jeunes qu’il faudra discuter au 
Sommet de la jeunesse, plaidait à son (our le président du 
comité national des jeunes de la CSN, Eric Morin.

Le débat a été laborieux au sein des délégués des diffé­
rents syndicats et entités de la CSN, divisés en deux camps.

Certains craignaient d’être «récupérés» comme ce frit le 
cas, selon eux, lors du Sommet sur l'économie et l’emploi 
de l’automne 1996, où le gouvernement avait annoncé un 
consensus sur la lutte pour atteindre le déficit zéro alors 
que, pour la CSN, le consensus portait plutôt sur la néces­
saire création d’emplois, a rapporté M. Laviolette.

D’autres délégués croyaient au contraire que la centrale 
devait participer au Sommet de la jeunesse, profitant de 
cette tribune pour faire valoir les revendications des jeunes 
sur l’éducation, la pauvreté, l’accès aux emplois, l'accès à la 
syndicalisation, la hausse du salaire minimum, etc.

C’est finalement par un vote approximatif des trois 
quarts que les délégués ont décidé d'entériner la participa­
tion «conditionnelle» de la centrale syndicale au Sommet 
du Québec et de la jeunesse.

Les jeunes affirment leurs priorités
Les Fédérations étudiantes collégiale et universitaire de 

même que les comités de jeunes de la CSN et de la CEQ 
n'ont pas l’intention de laisser le Sommet de la jeunesse 
aborder les questions de la dette et des réductions d'impôts.

Un autre regroupement de jeunes, Force Jeunesse, n’est 
toutefois pas du même avis. Son président, Martin Koski- 
nen, trouve au contraire pertinent d’y discuter de la dette 
puisque ce sont les générations fritures qui devront la payer.

Ce sont les priorités des jeunes qui devraient être discu­
tées au Sommet du Québec et de la jeunesse, plaidait en 
conférence de presse Daniel Baril, président de la Fédéra­
tion étudiante universitaire du Québec. Celui-ci craint que le 
sommet ne serve de fourre-tout pour des débats qui peu­
vent être faits sur d’autres tribunes, comme le financement 
de la santé, la réduction des impôts ou celle de la dette.

Ces priorités des jeunes sont le réinvestissement en 
éducation, la création ^«emplois de qualité», l’accès à la 
syndicalisation, la hausse du salaire minimum, le réinves­
tissement dans les programmes sociaux, ont énuméré les 
quatre jeunes porte-parole présents à la conférence de 
presse.

Une manif au dîner
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LA TUQUE BIEN ENFONCEE, des membres de la Centrale des professionnelles et professionnels de la
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LA TUQUE BIEN ENFONCEE, des membres de la Centrale des professionnelles et professionnels de la 
santé (CPS) ont manifesté hier midi devant le bureau montréalais du premier ministre Lucien Bouchard. Les syn­
diqués grognent contre la lenteur de leurs négociations avec le Conseil du trésor et réclament une convention collec­
tive qui inclue un redressement salarial équivalent à celui accordé aux infirmières. La CPS représente 9000 
membres dont 50 % sont des techniciens de la santé. Une autre manifestation aura lieu le 17 février devant les lo­
caux du Conseil du trésor à Québec. Si rien ne bouge, la CPS met le gouvernement en garde: le comité de négocia­
tion envisage des moyens de pression plus lourds. Im grève est une option.

Les orphelins de Duplessis 
à la une du Los Angeles Times

PIERRE APRIL
PRESSE CANADIENNE

Québec — Le triste sort des orphelins de Duplessis a fait 
la une d’un des plus grands et prestigieux quotidiens 
au monde, \e Los Angeles Times.

«C'est très gênant pour toute la population québécoise que 
ce journal renommé dresse un portrait de la situation des or­
phelins de Duplessis en insistant sur le comportement incon­
venant du premier ministre Lucien Bouchard», a affirmé 
hier la porte-parole libérale Madeleine Bélanger. Il s’agit 
là, selon elle, d’une bien triste représentation «de ce qui ne 
devrait pas se passer au Québec».

Dans un long reportage, intitulé «Maladie mentale par dé­
cret». la journaliste Maggie Farley raconte l’histoire de ces 
orphelins, de la vie qu’ils ont vécue dans 12 orphelinats 
transformés en autant d’institutions psychiatriques, où on a

retenu pas moins de 3000 enfants afin d'obtenir des subven­
tions plus généreuses du gouvernement québécois de 
l'époque. En effet, a noté la journaliste, une politique du 
gouvernement de Maurice Duplessis accordait des sub­
ventions trois fois plus élevées pour un enfant atteint 
de maladie mentale qu’à un simple orphelin, d'où le chan­
gement de vocation des établissements dirigés par des 
religieuses.

Le reportage publié hier a rappelé ces modifications ap­
portées aux dossiers médicaux des orphelins qui, du jour au 
lendemain, devenaient des malades mentaux. «Dans le Qué­
bec des années 50, peut-on lire, l'Église catholique a changé, en 
une journée, des orphelinats en hôpitaux psychiatriques pour 
des raisons purement économiques. »

La journaliste rappelle qu'il aura fallu 40 ans pour que 
les orphelins de Duplessis s'organisent et demandent à 
l’Église et à la société québécoise de s’excuser.

Ottawa doit assouplir 
sa politique
Le Québec, VOntario 

et la Colombie-Britannique s'allient
JEAN CHARTIER

LE DEVOIR

Québec exige du gouvernement 
fédéral qu’il transforme profon­
dément le processus de traitement 

des demandeurs d’asile. La même de­
mande avait été présentée voilà deux 
ans mais le ministre des Relations 
avec les citoyens et de l'Immigration, 
Robert Perreault, la réitère de 
concert avec ses homologues de l’On­
tario et de la Colombie-Britannique. 
Ils ont tous trois tenu des conférences 
de presse à ce sujet à Montréal, To­
ronto et Vancouver hier.

Les trois provinces en question re­
çoivent 97 % des demandeurs d’asile 
au Canada. Depuis le milieu des an­
nées 80, le Québec a reçu 160 000 de­
mandeurs d'asile et assumé des dé­
penses de 1,5 milliard en services 
d’accueil et de séjour. En 1999 seule­
ment, il est arrivé 12 000 demandeurs 
d’asile à Montréal, ceux-ci transitant à 
70 % par les États-Unis.

I-e ministre Robert Perreault a dé­
claré à leur sujet : «Le Québec demeu­
re une terre ouverte à l’immigration. 
C’est pour ça qu’il faut que les pro­
blèmes se règlent, sinon ils pervertis­
sent le processus dans l’esprit des 
gens.»

Les trois provinces demandent de 
réduire le délai maximal de traite­
ment des demandeurs d’asile à six 
mois. Lundi prochain, M. Perreault 
doit rencontrer la ministre fédérale de 
la Citoyenneté et de l’Immigration, 
Mme Caplan, et il compte aborder 
cette question avec elle.

Il donne l’exemple de la pénible si­
tuation que vivent dix jeunes Chinois 
mineurs qui se trouvent encore, après 
sept mois, au Centre fédéral de déten­
tion de Laval, ou celui de cette dame 
qui a reçu une ordonnance de renvoi 
du fédéral après avoir passé 18 ans 
sur le territoire québécois. Le mi­
nistre Perreault en conclut: «La ges­
tion actuelle entraîne des drames hu­
mains inacceptables. Les délais d’atten­
te sont trop longs, les lenteurs adminis­

tratives placent les personnes et les fa­
milles dans des situations très difficiles 
à vivre. Ottawa doit bouger.»

Fort pourcentage
S’il n’y avait que 500 demandeurs 

d’asile au Canada, il n’y aurait pas de 
problème, a-t-il finalement affirmé. 
Mais le pourcentage des demandeurs 
d’asile au Canada dépasse largement 
ce qui se fait dans les autres pays.

Il reste ainsi préoccupé par la ges­
tion fédérale du mouvement des per­
sonnes ayant sollicité l’asile. Le ifii- 
nistre Perreault précise: «Il en coûte 
actuellement plus de 80 millions de 
dollars par année au Québec pour 
prendre en charge les personnes en at­
tente d'une décision fédérale. Lorsque 
le gouvernement fédéral sera entière­
ment responsable de tous les coûts 
d’accueil et de séjour pendant la pério­
de de traitement, il sera davantage 
préoccupé d'apporter les correctifs 
nécessaires.»

Face à la crise actuelle, il résume la 
position du Québec en ces termes: 
«Ceux qui ont le statut de réfugié en 
vertu de la convention de Genève, on 
doit les accepter, mais il est anormal 
qu'ils attendent deux ans. Si on nous 
donne le contrôle des demandeurs d'a$i- 
le lors de la révision de la Loi sur l’im­
migration, nous allons les traiter plus 
efficacement.»

En outre, la situation se détériore 
pour la sélection des étrangers. Aupa­
ravant, il fallait huit mois pour l’éihis- 
sion des certificats de sélection, mais 
ce délai s'est étiré à 18 mois. C’est que 
l’allongement des délais d’émissjon 
des visas de résidence permanente 
par l’ambassade du Canada à Paris 
sont, eux, passés de sept à dopze 
mois. «La situation empire, elle ne 
s’améliore pas.»

Le ministre Perreault conclut: «U 
gouvernement du Québec déploie beau­
coup d’énergie pour s’assurer d’at­
teindre ses objectifs en immigration, no­
tamment en ce qui concerne les immi­
grants francophones. Mais tous nos ef­
forts risquent d'être inutiles.»

Ostéoporose

Santé Canada approuve 
un nouveau médicament

VALÉRIE DUFOUR
LE DEVOIR

Ceux qui souffrent d’ostéoporose 
seront soulagés, un nouveau trai­
tement prometteur venant tout juste 

de recevoir le sceau de Santé Canada. 
Distribué ailleurs dans le monde de­
puis 1987, ce vaporisateur nasal soula­
ge et stoppe la détérioration des os.

Ce médicament s’appelle le Miacal- 
cin et il est fabriqué par la firme suis­
se Novartis. Une seule dose est né­
cessaire chaque jour et le vaporisa­
teur coûte 49 $ par mois, fi se prend 
avec des suppléments de calcium et 
de vitamine D. Fait à base de calcito­
nine de saumon synthétique, le traite­
ment atteint rapidement la circulation 
sanguine. «Il est bien toléré par les pa­
tientes, révèle le chef scientifique prin­
cipal de la compagnie, le Dr Moïse 
Azria. Il n'y a pas de perturbation gas­
tro-intestines ou de répercussions sur le 
style de vie.»

Au Canada, une femme sur quatre 
âgée de plus de 50 ans souffre d'os­
téoporose. Chez les hommes, ils sont 
un sur huit à en être atteint Cette ma­
ladie diminue la masse osseuse (jus­
qu’à 30 %) et détériore les tissus os­
seux, rendant les membres fragiles 
aux fractures. Celles de la hanche, de 
la colonne vertébrale et du poignet 
sont les plus courantes. Chaque an­
née, on rapporte plus de 25 000 frac­
tures de la hanche et environ 70 % 
d'entre elles sont reliées à cette mala­
die dégénérative.

Selon la Société d’ostéoporose du 
Canada, la facture du traitement de 
l’ostéoporose s’élève à 40 $ par secon­

de et on enregistre une fracture os­
téoporotique à toutes les neuf se­
condes. Une personne en meurt 
toutes les six heures. En fait, 20 % dès 
personnes atteintes de la maladie dé­
cèdent. «L’ostéoporose est responsable 
d’un plus grand nombre de décès que 
les cancers du sein et de l’ovaire ré­
unis», souligne la présidente de la So­
ciété d’ostéoporose du Québec, -Su­
zanne Hébert.

Surtout les femmes
La maladie affecte particulière­

ment les femmes ménoposées. Elle 
entraîne une déformation progressive 
de la colonne vertébrale. Arrive alors 
un affaiblissement des vertèbres et 
une perte de taille. En examinant les 
données d’une étude qui a suivi pen­
dant cinq ans 1255 femmes atteintes 
de la maladie (certaines utilisant le 
médicament et d'autres, un placebo), 
des chercheurs ont constaté que-la 
Miacalcine diminue de 36 % le 
nombre de fractures. «Le traitement 
est très commode, il n’y a qu’une inha­
lation par jour et cela donne un effet 
analgésique», note le Dr Richard Du­
mas, endocrinologue à la Cité de la 
santé de Laval. Selon lui, la médecine 
vient de se doter d’une nouvefie arme 
dans l’arsenal thérapeutique.

Éliane Delpeuch prend le médica­
ment depuis trois mois et, déjà, elle 
dit qu’elle a vu sa condition s'amé­
liorer. Alors que la douleur la ré­
veillait trois ou quatre fois par nuit 
auparavant, elle ne se réveille plus 
qu’une fois. «Au bout de 25 ans de 
douleur, le jour où on dort mieux, 
c’est merveilleux.»

Le corbeau, le bidou

Québec II ü
Placements Québec
www.placementsqc.gouv.qc.ca

Pourquoi remettre à demain ce qu’on peut 
commencer dès aujourd’hui ?

et le prêt REER.
Nous offrons maintenant un prêt REER ! Facile d’accès, 
le prêt REER Placements Québec est admissible pour 
tous nos produits REER. Profitez-en pour vous procurer 
l’avantageux REER à taux progressif Placements 
Québec offrant 6,25 % la première année incluant le 
boni d’intérêt de 1 %.

Le ministre des Finances peut 
modifier les taux qui seront offerts 
sur les prochaines émissions.

Heures d'ouverture : du lundi au vendredi, de 0 h à 20 h, 
et tous les samedis de janvier et lévrier, de 10 h à 16 h.

Pour la région de Québec 
composez le 521 5229,

REER
à taux
PROGRESSIF
PLACEMENTS
QUÉBEC

1 800 463-5229
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http://www.placementsqc.gouv.qc.ca
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ACTUALITES
TRANSACTION

SUITE DE LA PAGE 1

Les actions de Donohue, puis celles d'AbitibFConsol, 
ont été frappées d’un interdit de transiger hier sur le par­
quet de Toronto. Si Donohue est demeurée silencieuse, 
Abitibi-Consol a émis un bref communiqué dans lequel la 
plus importante papetière d'Amérique du Nord soulignait 
qu’elle «menait en ce moment des négociations à un stade 
avancé relativement à un important regroupement d’entre­
prises». Elle a ajouté espérer «être en mesure de dévoiler 
tous les détails de l'opération d’ici demain [aujourd’hui]", 
soulignant cependant qu’elle «ne pouvait garantir qu’une 
entente ferme serait conclue à cet égard».

L’addition devenait ainsi facile à faire, les premières ré­
actions plaçant Donohue, n° 3 en Amérique du Nord, dans 
les bras d’Abitibi-Consolidated. L'action de Donohue s’est 
enflammée la semaine dernière après que des rumeurs 
ont fait état d’une vente possible de Donohue par Québé­
cor, qui retient 20 % des actions mais 63 % des droits de 
vote. Donohue avait alors déclaré «que la compagnie exa­
minera différentes solutions mais n’a aucune information à 
divulguer à ce moment. Comme indiqué, aucune entente n’a 
été conclue à ce jour et il n'y a aucune garantie qu’une quel­
conque transaction interviendra».

L'action classe A de Donohue venait de clôturer à 36 $, 
en hausse de 7,60 $ par rapport à la veille. C’était jeudi der­
nier. Avant l’arrêt des transactions hier, elle était en hausse 
de 2,50 $ à 37,30$.

Le marché valorise actuellement Donohue à 4,6 mil­
liards. Et la position vendeur de Québécor serait plausible,

dit-on dans la communauté financière, maintenant que cet 
empire, qui abrite le plus important secteur d’imprimerie 
au monde et la deuxième chaîne de journaux au Canada, 
travaille davantage à son intégration horizontale. Le prési­
dent et chef de la direction, Pierre-Karl Péladeau, a égale­
ment ajouté que les efforts de développement à venir al­
laient mettre l’accent sur les «nouveaux médias».

De plus, l’endettement de Québécor et la charge financiè­
re se sont alourdis après l’acquisition, coup sur coup, de Sun 
Media Corp., pour un milliard, et de World Color Press, pour 
2,9 milliards $ US. La vente de son placement dans Dono­
hue, à un prix estimé à 40 $ l’action, lui rapporterait environ 
un milliard avant impôts, une imposition qui pourrait être re­
portée si la transaction se faisait par un échange d’actions.

Donohue à la tête
Mais peu adhèrent à un scénario plaçant Abitibi-Consol 

en tête de ce mouvement de regroupement Au contraire, 
disait-on hier sous le couvert de l’anonymat, si un tel ma­
riage survenait, il se ferait par échange d’actions et aurait 
pour conséquence de placer l’équipe dirigeante de Dono­
hue à la tête de la nouvelle entité. On a en tête, en guise de 
référence ici, le regroupement orchestré entre Alcan, Pé- 
chiney et Alusuisse. Ou encore cette opération, avortée il y 
a quelques années, qui plaçait Domtar à la tête d’une fu­
sion impliquant les papetiêres Avenor et Repap.

Le rôle de chef d'orchestre dévolu à Donohue est d’au­
tant plus intéressant qu'Abitibi-Consol n’a pas les moyens 
de procéder à l'acquisition de cette dernière et que son 
équipe de direction «n’a rien cassé» depuis la fusion, il y a

trois ans, d’Abitibi-Price et Consolidated-Bathurst. De plus, 
les gains de synergie de 200 millions par année promis alors 
ne se sont toujours pas matérialisés et les installations d’Abi­
tibi sont davantage désuètes. «Les actionnaires d’Abitibi- 
Consol, mécontents du rendement de leur placement, ne détes­
terait pas s’en remettre à un regroupement dirigé par l’équipe 
de Donohue, une papetière moderne, plus performante, parmi 
les plus rentables de son industrie», a-t-on pris soin d’ajouter.

Enfin, les analystes ont souligné que le regroupement 
en cours devrait impliquer plus de deux joueurs tellement 
l’industrie du papier journal a besoin d’être rationalisée et 
ses capacités excédentaires, ajustées. Si le nom de Pro­
duits Forestiers Alliance est sorti lors des discussions, le 
gros de l’attention est porté vers de puissants joueurs eu­
ropéens, comme la finlandaise Stora Enso, intéressée à 
conclure une entente avec les deux sociétés canadiennes, 
ou UPM-Kymmene, qui aimerait faire une percée impor­
tante en Amérique du Nord, ces entreprises étant les deux 
plus grands producteurs de papier et de carton eu Europe.

La candidature de l’américaine Bowater, deuxième en 
Amérique du Nord, ne serait également pas à exclure.

Reconnue pour être l’une des plus rentables de son indus­
trie, beau temps, mauvais temps, Donohue a enregistré un 
bénéfice net de 212,4 millions et un chiffre d’affaires record 
de 2,5 milliards l’an dernier. Abitibi-Consolidated, de son côté, 
a perdu 278 millions en 1999 sur un chiffre d’affaires oscillant 
autour de 3,6 milliards. La perte de 1999 comprend cepen­
dant d’importantes charges de restructuration, renfermant 
les coûts associés à la réduction de 10 % des effectifs et la fer­
meture d’usines, comme celles de Chandler et Trois-Rivières.

FRAGILE
SUITE DE LA PAGE 1

Deuxième chose, ces champions de l'économie numé­
rique, plus préoccupés de leurs rêves de changer le monde 
et de leurs actions en Bourse, semblent avoir biep peu de 
considération pour les questions de sécurité. A tout le 
moins, on peut dire sans se tromper qu’ils étaient fort mal 
préparés pour ce genre d’assaut, dont on connaît pourtant 
la nature depuis déjà un certain temps. En août dernier, 
par exemple, les serveurs de l’université du Minnesota ont 
été victimes du même genre de délit, perpétré à partir de 
227 ordinateurs. Bien sûr, c’est au niveau des ordinateurs 
où ont été installés les logiciels d’attaque par saturation 
que se situent les principales failles, mais les administra­
teurs des sites Web visés auraient quand même pu être 
mieux préparés.

L’attaque des derniers jours, malgré tout le bruit mé­
diatique auquel elle a donné lieu, a eu somme toute peu 
de conséquences fâcheuses, si ce ne sont quelques 
manques à gagner. Tout au plus a-t-elle bloqué l'accès 
pendant quelques heures. Elle n’a occasionné ni des­
truction de données ni vol de renseignements confiden­
tiels sur les usagers. Cependant, elle aura certainement 
rendu les consommateurs encore plus frileux qu’ils ne 
le sont déjà en ce qui a trait à la sécurité de la navigation 
en ligne.

Est-ce à dire qu’il faille recouvrir Internet et ses activités 
d’un blindage à toute épreuve, d’un carcan qui le rendrait 
imperméable à toute attaque? Est-ce à dire qu'il faille cé­
der aux pressions de ceux, nombreux dans les sphères du 
pouvoir, qui voudraient exercer un contrôle tous azimuts 
sur le réseau des réseaux? Surtout pas, et pour une raison 
bien simple. Ce qui rend Internet si vulnérable, c’est son 
caractère ouvert et décentralisé, les deux caractéristiques 
qui en font par ailleurs un mode de communication unique 
et sans précédent. L’encarcaner sous prétexte que le pre­
mier pirate venu peut le faire plier serait une erreur dont 
nous, simples usagers, ferions les frais.

Géant aux pieds d’argile, certes, Internet a besoin d’un 
environnement plus sûr sans pour autant perdre son es­
sentiel caractère ouvert. Géant aux pieds d’argile, certes, 
et c'est tant mieux.

S.V.P. Assurez-vous 
de recycler ce papier 
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C’EST le célèbre chef français Paul Bocuse qui a hérité de la présidence d’honneur du volet «Les arts de 
la table SAQ» au Festival Montréal en lumière, qui commence demain et se terminera le 4 mars. C’est aux 
Bocuse, cuisiniers de père en fils depuis le XVIP siècle, que l’on doit le retour à une restauration élaborée 
avec des produits du terroir, laquelle a inspiré des chefs dans le monde entier.

OUBLIER
SUITE DE LA PAGE 1

Tour à tour, les leaders de la communauté juive se sont 
succédé au micro, au cœur du centre-ville de Montréal, 
rue Sherbrooke. «Le Canada doit rappeler son ambassa­
deur! Si le gouvernement canadien n 'est pas capable de com­
battre les forces du mal, ses citoyens, eux, doivent se ré­
veiller», scandait le rabbin Poupko. «Se taire, c'est être com­
plice. On ne peut pas faire continuer son petit bonhomme de 
chemin, comme si de rien n’était.»

C’est bien ce que croit John Franken. «La menace d’un 
autre Holocauste ne plane pas au-dessus de nos têtes de façon 
immédiate, mais il ne faut pas oublier que le régime hitlé­
rien s’est lui aussi installé tout en douceur, en 1933.»

A-t-on déjà pu oublier tout cela, en une petite moitié de 
siècle?, se demande-t-il. Il raconte son histoire, et on sou­
haiterait que des écoliers puissent l’entendre aussi au lieu 
de s’ennuyer à leurs cours magistraux d’histoire. «Ma fem­
me et moi formons un petit couple de miraculés. J’étais pri­
sonnier de guerre au Japon, et le 9 août 1945, je me trouvais 
à Nagasaki, dans le fond d’une mine de charbon. Ma 
conjointe, elle, est une rescapée d'Auschwitz. Deux fois plutôt 
qu'une, elle s’est retrouvée dans une chambre à gaz. Et les 
deux fois, elle s’en est tirée: ces jours-là, les Allemands ont 
manqué de gaz... »

M. Franken et sa conjointe ont donc vu neiger, mais ils 
ne comprennent pas. «Pourquoi le monde n’est-il pas encore 
en mesure de se débarrasser d'hommes comme Jôrg Hai­
der?». demande M. Franken.

Sarah Igelfeld, elle, n’a pas vécu la Seconde Guerre 
mondiale, mais sa famille entière a été décimée par ce 
sombre épisode du dernier siècle. «Mes grand-parents ont 
été tués dans des camps de concentration, de même que mes 
oncles et tantes. Mes parents ont réussi à s’enfuir mais ont 
abouti dans des camps de travail en Sibérie. Et aujourd’hui, 
il semble qu’on n 'ait rien retenu de l’histoire. Je suis ici, à 
manifester, mais pourrais-je en faire plus? Chose certaine, 
tous ceux qui sont dotés d'un cœur et d’une conscience doi­
vent absolument éviter de se rendre en Autriche et de contri­
buera l’industrie touristique du pays.»

Devant le consulat de l’Autriche, hier, se trouvaient aussi 
quantité de jeunes et plusieurs Montréalais qui n’appartien­

nent pas à la communauté juive. Du nombre, Olga Prussia- 
ni laskowsky. Née à Casablanca, au Maroc, de parents ita­
liens, et mariée à un Russe. «C’est moi qui ai prévenu ma co­
pine juive de la tenue de cette manifestation. L’élection de Hai­
der ne concerne pas que le peuple juif mais tout le monde.»

N’empêche, les récents événements n’ont pas la même 
résonance pour tous et certains les reçoivent comme une 
gifle. C’est le cas de la présidente de la section québécoise 
du Congrès juif canadien, Dorothy Zalchman Howard, pe­
tite-fille d’un juif autrichien et fille de rescapés d’Auschwitz 
et de Dachau. «Cinquante-cinq ans après la fin de la Secon­
de Guerre mondiale, après l’extermination de six millions de 
juifs [...], comment est-il possible qu’un sympathisant nazi re­
joigne le gouvernement de coalition autrichien? [...] Le gou­
vernement canadien doit réagir sans attendre et avec vi­
gueur pour dénoncer le racisme et la xénophobie. Le Canada 
doit sévir contre l’Autriche et cesser toutes relations bilaté­
rales avec elle.»

Mangit Singh, un sikh d’origine indienne, rappelait, lui, 
qu’on ne pouvait faire autrement que de reconnaître le jeu 
démocratique qui a permis l’élection de Haider. «Seule­
ment, fait-il remarquer, il faut qu 'il sache que le monde en­
tier s’oppose à son inacceptable idéologie.»

Le parcours de Haider
La carrière politique tout entière de Jcirg Haider est par­

semée de prises de position d’extrême droite.
Entre autres exemples éloquents, en septembre 1995, 

lors d’un discours devant des vétérans SS, Haider avait 
loué ces «hommes respectables et de caractère, restés fidèles à 
leurs convictions même quand soufflent des vents 
contraires».

Dans son discours de campagne pour les élections lé­
gislatives d’octobre 1999, il se montrait tout aussi peu ins­
piré: «Nous n'avons pas besoin d’étrangers, nous avons be­
soin d’une politique familiale raisonnable.»

Déjà, en 1995, Haider disait rêver de devenir chancelier, 
poste qu’il n’a cependant pas revendiqué, ces dernières se­
maines, bien conscient de la controverse qu’il soulève.

Ici, au ministère des Affaires étrangères, on explique 
que le Canada suit de près l’évolution de la situation et 
qu’il limite ses relations avec le gouvernement autrichien.

CARBURANT
SUITE DE LA PAGE 1

En d’autres termes, pas de plafonnement des prix, comme 
le souhaite entres autres le président de la CSN, Marc lavio- 
lette. Interrogé hier dans le cadre d’une réunion spéciale du 
conseil confédéral de la CSN portant sur le Sommet de la jeu­
nesse, le président a affirmé que le gouvernement du Qué­
bec avait le pouvoir de plafonner les prix du pétrole, contrain'- 
ment à ce qu’il affirme depuis des semaines. «Quand il dit 
qu’il ne peut rien faire, c’est faux!», s’est-il exclamé.

Marc I.aviolette a également propose que le gouverne­
ment atténue la hausse des prix du pétrole en coupant 
dans les taxes. «Il ne faut pas oublier que le gouvernement a 
une taxe ascenseur sur le pétrole. Plus le pétrole augmente, 
plus le gouvernement a de rentrées d'argent», a-t-il indiqué.

En effet, le prix du litre d’essence ne cesse d’augmenter, 
à tel point qu’il connaît ces joursci des sommets jamais vus. 
Même pendant la crise du Golfe, jamais les prix n’avaient 
été aussi élevés. Entre mercredi et hier, le prix de l’essence 
a bondi de plusieurs cents le litre dans la plupart des villes 
du Québec, atteignant It's 74 C. Selon les spécialistes, il pour­
rait même monter jusqu’à 80 C le litre d’ici l’été.

Les camionneurs s’impatientent
Tout le monde commence à exprimer sa grogne face à 

une situation de plus en plus intenable. Hier matin, une 
vingtaine de camionneurs indépendants de Rouyn-Noran- 
da ont entrepris une série de moyens de pression. Les rou­
tiers ont notamment empêché la circulation des camions 
en exigeant des expéditeurs une clause d’indexation pour 
le prix du diesel.

Selon le syndicat national du transport routier de la CSN, 
une cinquantaine d’indépendants auraient tout perdu au 
cours des deux derniers mois en Abitibi-Témiscamingue.

Iz-s routiers ont l’intention d’élargir leurs moyens de 
pression au cours des prochains jours. Entres autres, ils 
entendent visiter les scieries, les compagnies forestières et 
les distributeurs de produits du pétrole de la région.

Par ailleurs, la CSN a invité les camionneurs à se rendre 
aujourd’hui devant le bureau du comté de Juliette du mi­
nistre des Transports, Guy Chevrette, afin d’y démontrer 
leur mécontentement. Les convois de camions sont atten­
dus vers 13h30.

Avec la Presse canadienne
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profitent des retombées du jugement, à l’exception de 
ceux de Montréal, Québec et Laval. Les magistrats de 
ces trois villes reçoivent en effet la même rémunération 
que leurs collègues de la Cour du Québec. Les augmen­
tations sont rétroactives au 1" janvier 1999 et doivent 
être attribuées sans délai.

Le gouvernement du Québec étudie la possibilité de 
porter la cause en appel.

Le salaire des juges municipaux était demeuré in­
changé depuis 1991. Tous les trois ans, un comité indé­
pendant doit faire un rapport et suggérer la rémunéra­
tion des juges des cours municipales. Ce comité, com­
posé d’un actuaire, de deux économistes et d’un avocat 
et ex-juge, s’est réuni pour la dernière fois en août 
1998, date à laquelle il conseillait d’augmenter les sa­
laires de 500 à 600 $ poyr une séance et de 250 à 450 $ 
pour une demi-séance. A l’invitation du gouvernement, 
l’Assemblée nationale a voulu couper la poire en deux, 
fixant les montants à 520 $ la séance et 260 $ la demi- 
séance. Insatisfaits, les juges municipaux ont pris la 
voie des tribunaux.

Mais l’Assemblée nationale avait l’obligation légale 
d’expliquer les motifs de son refus, ce qu’elle n’a pas fait 
à la satisfaction du juge Dalphond. «Aucun motif n’a été 
donné quant au refus de la recommandation concernant 
la demi-séance, ce qui ne peut constituer une réponse ra­
tionnelle. Quant au refus d’augmenter la rémunération 
pour une séance normale à 600 $, les motifs invoqués 
n’ont aucun fondement factuel et sont même contredits par 
les faits mis en preuve», écrit Pierre Dalphond dans le ré­
sumé du jugement. Il en conclut que la résolution adop­
tée par l’Assemblée nationale est inopérante, et que les 
recommandations du comité indépendant doivent être 
appliquées.

Le gouvernement n’a fait aucune évaluation du travail 
des juges municipaux avant de se prononcer en faveur 
d’augmentations moindres. C’est ce qui fait dire à Ray­
mond Nepveu, l’un des avocats des juges municipaux, 
qu’il y avait «absence totale de preuve de la part du gou­
vernement».

Le juge Dalphond estime par ailleurs que les juges 
municipaux doivent jouir de la même indépendance que 
leurs collègues de la Cour du Québec. Afin de préserver 
cette indépendance, chaque province a l’obligation 
constitutionnelle de mettre en place «un processus indé­
pendant, objectif et efficace» pour déterminer les salaires. 
A cet égard, le comité indépendant «est un crible institu­
tionnel indispensable», affirme le juge Dalphond.

Pour M‘ Nepveu, ce jugement est réjouissant à moult 
égards. «C’est la première fois qu’un tribunal reconnaît de 
façon aussi claire la contribution des juges municipaux à 
l’administration de la justice. Le principal reproche que 
M. Dalphond fait au gouvernement, c’est qu’il ignore com­
plètement leur travail. [...] On espère que ça va enterrer 
une fois pour toutes le vieux préjugé que certains avocats 
et juges entretenaient à l’égard des juges municipaux, en 
disant qu’il s’agissait de juges de cours inférieures.»

Avant de proposer une hausse des salaires, le comité 
indépendant avait minutieusement étudié les conditions 
de travail des juges municipaux. L’organisme a constaté 
que le nombre d’affaires entendues par les juges munici­
paux a considérablement augmenté au fil des ans, en 
même temps que les causes ont gagné en complexité. 
Seuls les salaires restaient inchangés.

STCUM
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les deux parties à une séance de médiation, le but étant 
de leur permettre d’exposer leurs points de vue respec­
tifs. On se souvient que le syndicat s’oppose catégori­
quement à la décision de son employeur de couper dans 
les cotisations des régimes de retraite. En définitive, la 
séance de médiation vise à concilier les positions diver­
gentes, à mettre fin au conflit et à ramener le service à la 
normale.

Or le matin même, une alerte à la bombe est venue en­
venimer encore davantage le climat, lequel ne cesse de se 
dégrader depuis des mois.

A 5h30, un appel a été reçu concernant un colis suspect 
au centre de transport de Saint-Laurent, qui compte en 
temps normal 240 véhicules et dessert quelque 40 lignes 
d’autobus.

«Un appel a été placé au 911. Une bombe aurait été pla­
cée sur le banc d’un autobus, dans le garage», a expliqué 
Caroline Courbeau, agente au Service de police de la 
Communauté urbaine de Montréal (SPCUM).

Le garage a immédiatement été évacué. La seçtion 
technique de la police est arrivée sur les lieux à 8h. A 9h, 
ils ont fait exploser le colis. «Il ne contenait aucun 
explosif», a précisé l’agente. Une demi-heure plus tard, le 
périmètre était rouvert.

Mais avant que tous les employés ne retournent à leurs 
postes, avant que les autobus ne soient remis en fonction, 
il s’est passé du temps. Ce sont les usagers qui en ont à 
nouveau fait les frais. En plus de la centaine d’autobus cir­
culant en moins quotidiennement à cause du ralentisse­
ment de travail de la part des employés des services d’en­
tretien, en plus de tout le travail accumulé dans les 
centres de réparation, quelque 200 autobus du garage de 
Saint-Laurent sont restés immobilisés à cause de cette 
fausse alerte. Résultat? Il manquait quelque 300 autobus, 
entre 8h et lOh, soit en pleine heure de pointe du matin.

Ce genre d’alertes à la bombe est-il fréquent? «Nous 
avons parfois des appels dans le métro. Pour les autobus, 
c'est peu fréquent», a témoigné Odile Paradis, porte-parole 
de la STCUM.

Et soupçonne-t-on les employés des services d’entre­
tien? «Il est trop tôt pour faire des liens», a-t-elle poursuivi.

Depuis le mois de décembre, la tension entre les deux 
parties n’a cessé de monter. En moyenne, une centaine 
d’autobus restent immobilisés chaque jour au garage à 
cause des ralentissements de travail. La STCUM accuse 
aussi les employés du service d’entretien de vandaliser 
des pièces d’équipement et de manifester pendant les 
heures de travail.

Hier, le président de la CSN. Marc I aviolette, interrogé 
dans le cadre de la réunion spéciale du conseil confédéral 
de la CSN sur le Sommet de la jeunesse, est intervenu 
pour dénoncer l’appel à la bombe, qu’il a jugé «tout à fait 
condamnable». «Ce genre de geste isolé est tout à fait inad­
missible», a-t-il précisé. Par ailleurs, il s’est rallié à Gaétan 
Châteauneuf, président du syndicat du transport de 
Montréal, en affirmant que c’était la STCUM qu’il fallait 
tenir responsable du conflit. «La déclaration de guerre, 
c’est la STCUM qui l’a faite.»

I.a séance de conciliation n’a pas débouché hier. Un 
ajournement a été décidé et les discussions doivent re­
prendre ce matin. «Tout peut arriver», a seulement voulu 
commenter Céline Jacob, agente d’information au Conseil 
des services essentiels.

Avec la Presse canadienne
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LES SPORTS
B 6

Capitals 1, Canadien 0

Si Théodore 
comptait des buts...

PRESSE CANADIENNE

T osé Théodore, qui avait blanchi les Capitals 1-0 à Washing- 
J ton plus tôt cette saison, n’a pu tout faire seul hier, et cette 
fois, c’est le Canadien qui a perdu par le même score au 
Centre Molson en subissant une ÜT défaite sur 28 par un but

Théodore, qui a permis au Canadien de rester dans le 
match jusqu’à la fin, a fini par céder devant Andrei Nikoli- 
shine, deux secondes après la conclusion d’une punition à 
Patrice Brisebois, à 7:48 de la troisième période.

11 a non seulement repoussé toutes les autres rondelles, 
mais il l’a fait avec une technique sûre et toujours en 
contrôle de la situation, même lorsqu’il affrontait des re­
tours de lancer, bien servi par sa rapidité.

Olaf Kolzig, pas manchot lui non plus, a enregistré son 
quatrième blanchissage, le sixième des Capitals. Il a sur­
tout été occupé après le but de Nikolishine lorsque le Ca­
nadien s’est décidé à ouvrir la machine.

Pourquoi avoir attendu autant? Théodore n’a accordé 
que 12 buts à ses neuf derniers matchs, et il apparaît de 
plus en plus évident qu’il a volé le poste de numéro un à 
Jeff Hackett, qui pourra servir de monnaie d'échange.

Théodore est à peu près tout ce que le Canadien a mon­
tré de bon aux Capitals, la seule équipe toujours invaincue 
au Centre Molson, où sa fiche est de 7-0-1.

Le Canadien a par ailleurs trouvé le moyen d’avoir un 
nouveau blessé bien assis sur le banc, lorsqu’une passe de 
Brisebois déviée par le bâton de Juha lind a atteint Jason 
Ward près de l'oeil droit, à la deuxième période. La recrue 
n’est pas revenue au jeu.

Chapeau aux Capitals
Le Canadien était plus d’humeur à rendre hommage 

aux Capitals de Washington qu’à critiquer son jeu incohé­
rent après la défaite.

«J’ai réalisé ce soir pourquoi ils sont l’équipe de l'heure 
dans la Ligue nationale (14-24). Ils jouent tellement bien 
avec ou sans la rondelle. Leur poursuite de la rondelle est re­
marquable, et il ne donnait pas beaucoup d'espace sur la pa­
tinoire», a commencé par dire Alain Vigneault en vantant 
spécialement le jeu de ses rivaux le long des bandes.

«Nous n 'avons pas généré beaucoup d’attaque au cours 
des deux premières périodes, a convenu l’entraîneur. J’ai 
changé les trios et nous avons fait un peu mieux à la troisiè­
me. Ce n’était pas par manque d’effort. Peut-être que cer­
tains de nos joueurs n’étaient pas au niveau où ils pour­
raient être, mais eux sont vraiment au sommet de leur art 
dans les deux zones.»

Le match a été serré comme les deux équipes devaient 
s’y attendre, a encore dit Vigneault: «Mais eux ont quand 
même été en mesure de générer de bonnes occasions de mar­
quer et Théodore a été excellent.

«De notre côté, nous n’étions pas en mesure de nous 
rendre au filet. Ce n’était pas un manque de travail, ils 
étaient tellement efficaces. On a eu quelques occasions après 
le but, quand nos défenseurs se sont impliqués un peu plus, 
mais ce n ’était pas assez. C’est vraiment Théodore qui nous a 
tenus dans le match (...) C’est pas pour rien qu’ils sont pré­
sentement la meilleure équipe de la Ligue nationale, offensi­
vement et défensivement.»

«C’est une des meilleures équipes de la ligue, ne cessait de 
répéter Théodore. Lt si on peut rester aussi près d’une équi­
pe comme ça, c’est bon signe.

«Peut-être que notre jeu de puissance aurait pu mieux 
fonctionner ((Éen4 et avantage de deux joueurs bousillé), 
mais moi je suis là pour arrêter les rondelles. On les a bien 
contenus mais on a eu une punition...»

Andrei Nikolishine a marqué le seul but du match après 
la fin d’une punition à Patrice Brisebois, qui a frappé un ad­
versaire par derrière. «Je pense que c’est ma troisième puni­
tion depuis mon retour, s’est-il défendu», néanmoins 
conscient de ce qu’il avait causé. «Ce sont des choses qui ar­
rivent.»

Mais pourquoi le Canadien ne s’est-il pas lancé à l’at­
taque plus tôt? «Peut-être parce qu'ils nous en empêchaient. 
C'est une bonne équipe», a répondu Théodore.

«Tant et aussi longtemps qu’il n’y a pas de but, il ne faut 
pas prendre de chance, et l'autre équipe pense de la même fa­
çon», a pour sa part expliqué Brisebois. «Après [leur but], 
il faut prendre des chances et s'ils réusissent un autre but, le 
monde va crier après twus. C’est comme ça.»

Ken Griffey fils passe 
aux Reds et décroche la Lune

Le baseballeur touchera 116,5 millions 
pour jouer pendant neuf ans dans sa ville natale

REUTERS

Ken Griffey fils rigolait déjà avec son papa lorsqu’il portait le chandail des Mariners. 
Ce n’est pas le contrat accepté hier qui lui fera perdre cette bonne humeur.

ASSOCIATED PRESS

Cincinnati — Le fils est de retour à la mai­
son. Après trois mois de négociations ar­
dues, les Reds de Cincinnati ont réuni Ken 

Griffey fils à son père dans sa ville natale en 
cédant quatre joueurs aux Mariners de Seatt­
le. La prolongation de contrat que Ken Griffey 
a acceptée hier se chiffre à 116,5 millions pour 
une durée de neuf ans, ce qui fait du nouveau 
membre des Reds le joueur de baseball le 
mieux payé de l’heure.

Pendant que Griffey fils quittait la Floride à 
destination de Cincinnati, des partisans des 
Reds klaxonnaient dans les rues, installaient 
des affiches pour lui souhaiter la bienvenue et 
louangeaient l’échange des Reds le plus appré­
cié depuis celui qui leur avait pennis de rapa­
trier Pete Rose en tant que joueur-gérant en 
1984,

«À Cincinnati, son nom a la même réson­
nance que celui de Pete Rose, a souligné un des 
instructeurs des Reds, Ron Oester, un ancien 
joueur des Reds qui est originaire de Cincin­
nati. Cela démontre toute la grandeur qu’il a 
aux yeux des partisans de Cincinnati.»

Généralement considéré comme le joueur 
le plus complet dans le baseball, Griffey fils, 
30 ans, menace de briser un jour le record de 
755 circuits de Hank Aaron. Le frappeur gau­
cher a déjà claqué 398 circuits et il a été choisi 
dans l’équipe du siècle l’automne dernier.

C’est peut-être la première fois qu’un tel 
joueur étoile est échangé au sommet de sa 
carrière. Babe Ruth, Rogers Hornsby et 
Frank Robinson sont les autres noms qui vien­
nent à l’esprit

Cincinnati est le seul endroit où voulait 
jouer le voltigeur de centre qui a été choisi à 
10 reprises dans l’équipe d'étoiles. Et à l’ouver­
ture du camp d’entraînement, il arborera 
maintenant le «C» des Reds sur sa casquette.

Le lanceur Brett Tomko et le voltigeur 
Mike Cameron ont été cédés aux Mariners en 
retour de Griffey fils ainsi que deux joueurs 
des ligues mineures, le joueur de champ inté­
rieur Antonio Perez et le lanceur droitier Jake 
Meyer. «C’est à peu près comme avoir été 
échangé en retour de Jordan», a dit Tomko.

Griffey fils, en effet, est peut-être le Michael 
Jordan de son sport. Il n’est donc pas surpre­
nant que les Mariners rechignaient tant à 
l’idée de se départir de ses services.

«Nous espérons qu’il choisira de faire son en­
trée au Temple de la renommée en tant que Ma­
riner, a dit le président de l’équipe, Chuck 
Armstrong. N’eût été de lui, nous n’aurions 
peut-être pas de baseball ici et nous n ’aurions 
peut-être (meule Safeco Field.»

Faramineux contrat refusé
Les Mariners, cependant, entretenaient peu 

d’espoir de retenir les services de Griffey fils

après cette saison. Il pouvait devenir autono­
me et il avait indiqué qu’il voulait se rappro­
cher de son domicile en Floride.

Eventuellement il devait réduire la liste des 
équipes de son choix à une seule, Cincinnati. 
C'est là qu’il a grandi en jouant dans le vestiai­
re alors que son père. Ken, était un des 
rouages importants de la grosse machine rou­
ge. Ken père est maintenant l’adjoint du gé­
rant sur le banc des Reds et il est le candidat 
pressenti pour succéder éventuellement au 
gérant Jack McKeon.

Griffey fils a rejeté une prolongation de huit 
ans d’une valeur de 148 millions $ avec les Ma­
riners l’été dernier et les pourparlers avec les 
Reds s’étaient intensifiés lors des assises d’hi­
ver, en décembre. En cours de route, Griffey 
fils a refusé d’être échangé aux Mets de New 
York. Mardi, il semblait bien que l’échange 
entre les Mariners et les Reds n’allait pas se 
réaliser en raison des préoccupations finan­
cières des Reds, qui ne pensaient pas pouvoir 
se payer ses services au delà de la saison 
2000, la dernière année de son contrat

Impasse dénouée
Les Mariners ont dénoué l’impasse en 

donnant la permission à son agent Brian 
Goldberg de parler aux Reds, un geste qui 
pourrait avoir violé les règlements du base­

ball contre le maraudage. Assurés que Grif­
fey fils accepterait moins pour jouer dans sa 
ville natale, les Reds sont dors allés de l’avant 
et ont complété un échange impliquant cinq 
joueurs mercredi soir. Os ont ensuite deman­
dé au bureau du commissaire un délai de 72 
heures pour négocier une entente à long ter­
me avec Griffey.

L’échange n’implique que Cincinnati et les 
Mariners. Il s’agit du premier geste d’éclat 
posé par le nouveau propriétaire Cari lindner 
depuis qu'il a acheté les Reds de’Marge 
Schott, l’automne dernier. Des supputations 
voulaient qu’un échange à trois équipes soit ef­
fectué, incluant Anaheim.

Griffey fils présente une moyenne de .299 
en carrière. Il totalise 1,152 points produits en 
11 saisons avec les Mariners. Il a remporté le 
Gant d’or à sa position à 10 reprises.

Avec l’acquisition de Griffey fils, le haut du 
rôle des frappeurs des Reds sera redoutable. D 
sera entouré de Barry Larkin, Sean Casey et 
Dante Bichette, qui a été obtenu des Rocides 
du Colorado en octobre.

L’acquisition de Griffey fils par les Reds re­
groupera maintenant dans la section Centrale 
de la Ligue nationale les trois grands frap­
peurs de puissance du baseball. Mark McGwi­
re fait partie des Cards de St.Louis et Sammy 
Sosa évolue avec les Cubs de Chicago.

Mauresmo essuie une gifle
Paris (AP) —Annoncée l’an dernier com­

me le nouveau prodige du tennis fémi­
nin français, Amélie Mauresmo a pris une 

gifle hier, en étant éliminée au deuxième 
tour du huitième Open Gaz de France par 
Sarah Pitkowski, la joueuse de poche des 
Tricolores.

Menée 0-6 au bout de 20 minutes de jeu,

contrainte de sauver une balle de match à 66 
en sa défaveur dans le deuxième set, Sarah 
Pitkowski a prouvé en s’imposant en trois sets 
qu’elle possède une combativité exemplaire, 
capable de la foire rapidement progresser de 
sa place de 39r mondiale. Après avoir éliminé 
Mauresmo, finaliste du tournoi de l’an der­
nier et 14' mondiale, elle rencontrera en quart

la tenante du titre, l’Américaine Serena 
Williams, tête de série et quatrième mondiale.

Appelée par Yannick Noah dans l’équipe de 
Fed Cup pour insuffler son dynamisme, la pe­
tite droitière blonde de 1,60 m avait sauvé son 
équipe tenante du titre au premier tour de 
l’épreuve en 1998 foce à la Belgique, en domi­
nant Sabine Appelmans en trois sets.

HOCKEY
ASSOCIATION DE L’EST

Section Nord-Est
G P N NR Bp Bc Pts

Toronto 30 19 6 3 166 145 69
Ottawa 25 19 9 2 141 133 61
Boston 18 22 15 4 143 154 55
Buffalo 23 25 7 1 137 140 54
Montréal 18 28 7 3 117 131 46

Section Atlantique
New Jersey 34 15 6 4 174 129 78
Philadelphie 27 16 10 1 156 123 65
Pittsburgh 24 25 4 5 168 157 57
NY Rangers 23 24 8 3 155 152 57
NY Islanders 14 34 6 1 121 180 35

Section Sud-Est
Floride 31 18 4 3 166 128 69
Washinton. 26 18 9 1 144 130 62
Caroline 22 25 8 0 138 152 52
Tampa Bay 12 35 6 6 138 202 36
Atlanta 11 36 6 4 117 194 32

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale i 4

St. Louis 34 15 6 0 167 114 74
Detroit 32 17 6 1 185 145 7)
Nashville 20 29 6 5 146 169 51
Chicago 18 28 7 2 151 168 45

Section Nord-Ouest ' '•*
Colorado 26 21 8 1 150 141 61
Edmonton 20 22 13 7 153 145 60
Calgary 23 25 6 3 132 159 55
Vancouver 16 27 10 6 137 160 48

Section Pacifique
Dallas 30 19 5 2 131 117 67
Phoenix 29 19 6 1 161 142 65
San José 23 28 7 7 157 150 60
Los Angeles 24 22 7 3 168 155 58
Anaheim 23 25 8 1 144 148 55

Hier
Detroit 2 St. Louis 0 

Washington 1 Montréal 0
Edmonton 3 Philadelphie 2 

N.Y. Islanders 5 Tampa Bay 4 (P) 
Buffalo 2 Nashville 1 (P) 

Calgary au Colorado

Aujourd’hui
Floride à Ottawa, 19h 

Boston à N.Y. Rangers, 19h 
Edmonton à Pittsburgh, 19h30 

San José à Atlanta, 19h30 
Dallas à Los Angeles, 21h30

Demain
Buffalo à Philadelphie, 13h 

Floride à Boston, 19h 
Vancouver à Toronto, 19h 
Ottawa à Montréal, 19h 

Pittsburgh à N.Y. Islanders, 19h 
Chicago à Atlanta, 19h 

Caroline à Tampa Bay, 19h30 
Anaheim à St. Louis, 20h 

Washington à Nashville, 20h 
Calgary à Phoenix, 22h

SOCCER INTERIEUR
ASSOCIATION AMÉRICAINE

Section Est
V D Moy. Difl

Baltimore 17 10 .630 — '
Philadelphie 12 13 .480 4
Harrisburg 10 16 .385 61/2

Section Centrale
Montréal 15 11 .577 —'
Buffalo 13 13 .500 2
Cleveland 13 15 .464 3'

ASSOCIATION NATIONALE
Corlinn klnrriSection Nord

Milwaukee 19 7 .731 —
Edmonton 14 9 .609 31/2
Detroit 12 16 .429 8

Section Midwest
Kansas City 11 12 .478 —;
Wichita 13 15 .464 1/2
St. Louis 7 19 .269 51/2

Hier
Edmonton à Kansas City
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PROPRIÉTÉS À VENDRE MAISONS DE CAMPAGNE

CARTIERVILLE, Canadienne, 4 di.
9 pces, 2 s/b, cuis rénovée, loyer, 

solarium, gar, 355 000 $. (514)334-2637

N.O.G., beau grand duplex semi- 
détaché, ss Uni. Impeccable, métro 
278 000$ Agent sabslenir 486-4195

POINTE ST-CHARI.ES, cottage attaché 
(const. 1885). 1300 pi. ca, 3 chambres, 
intérieur d'époque plachers de pins, 
boiseries, murs de briques, terrasse et 
joli jardin 129.000$ lél; (514) 937-5225

ROSEMONT, pour prolessionnel. Tri­
plex de luxe, boiseries.impeccable, 1 x 
13 1/2. 2x7 1/2. Revenu potentiel 
41,520$ Phx:375,000$ 728-2004

120
LAURENTIDES

PRÉVOST, domaine. 4 c c 2 s de b .
loyer, piscine, tennis privé, t Km de rau- 
(oroute Superbement paysage 
158,600$. (450)224-3816.

3 Maisons centenaires, pièces sur piè­
ces démontées numérotées avec plan- 
cher en pin chevron, etc inl Donald 
(450) 752-0909

ST-ANTOINE-SUR-RtCHEUEU
site exceptionnel. 60.000 p.c. y comphs 
bord de rivière, centennalra rénovée. 
2,100 p.c., 3 c.c., 1 1/2 s. de b., sola­
rium, toit cathédrale, loyer, prsc, étang, 
paysager 179,000$. (450)787-2922.

160

APPARlEMENfi El 
LOGEMENTS À LOUER

A LOUER POUR LE 1st MAI 2000
Grand 41/2 à Boucherville induant toc­
her salle de lavage et lave-vaisselle 
lourni Prés des services, très propre 
Pour inhumations (450) 449-7707

AHURISSANT I A voua d'en profiter. 
41/2,51/2 rénovés, chauffés,eau chau­
de. poêle. Ingo. lave vaisselle, laveuse, 
sécheuse A partir de 450$ 683-4066.

160

APPARTEMEN1S ET 
LOGEMENTS À LOUER

COTE-DES-NEIGES, rue Lacombe. 
près hépital St-Mary's, bas duplex, 
71/2,1,500$ chauffé. 739-8018.

DISCRIMINATION INTERDITE
La Commission des droits de la person­
ne du Québec rappelle que lorsqu'un lo­
gement est oiled en location (ou sous- 
location). toute personne disposée à 
payer le loyer el à respecter le bail doit 
être traitée en pleine égalité, sans dis- 
tinchon, exclusion ou préférence fondée 
sur la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse. l'orientation sexuelle, l'état civil, 
l'ége du localaire ou de et à ses enfants, 
la religion, les convictions politiques, la 
langue, l'origine ethnique ou nationale, 
la condition sociale, le handicap ou l'uti­
lisation d'un moyen pour pallier ce han­
dicap.

MÉTRO CÔTE-VERTU 5«. h-duplex 
rénové, 700 $ chaulfé. Disp, avril.

744-9651

N.D.G. adjacent. 5 t/2, r. de c., boise 
ries, beaucoup de cachet. solarium, 
balcon, accès cour, iav/séch au s.s. 
895$/chaufle 481 3f 14 {repondeur)

DUTREMONT Adl. 2 pas U de M.
grand 7 «, 4 ch, t 400 $ /m (chaulté) 
Stat Disp. juin. 9464882

OUTREMONT AOJ., près U de M . libre 
8 t/2. 4 C.C., haut duplex, loyer, bois 
Iranc. cuisine rénovée, garage 1.500$ 
chaulté 739-1954 _________

ROSEMONT près CEGEP Maisonneu 
va. 4 1/2. 2e, pl. bois, porte patio bal­
con. poêle/lrigo 460$ (450)585-0882 pm

1 TO

HORS FRONTIÈRES À LOUER
A PARIS XV*

2" prés Tour Elttel 
Moderne. Confortable. Asc 

514-495-3021

1 70

HORS FRONTIÈRES À LOUER
“• PARIS-“

XVè. superbe appart.. 31/2. meublé 
ancien, t. équipé, pour 2-4 pers.. parc. 

Disp. sem./mois. (450)9684262

PARIS XIXa. près de La Villette.
2 pièces, cuis. s b ascenceur. 

moderne, confortable. 1 a 4 pets, 
sem./mois. 842-3573

SUD DE LA FRANCE, Corblèrea.
(pays Cathare) maison de village avec 
terrase(occ. 6 pers max.). Aussi 3 1/2 
avec loyer(occ. 3 pers.) 22km de la mer. 
Dec. avnl à octobre (514) 937-6877.

175

MAISONS Di CAMPAGNE À LOUER
ENTRE BROMONT et Orford maison 
ancestrale sur terme active. 4 c.c, Iran- 
quilité, panorama, ski de fond. Sem 
/mois. (514) 331-7692, (450) 539-2943.

176

CHALETS À LOUER

CHARLEVOIX, au pied du Massif Vue 
imprenable sur fleuve Maison ou chalet. 
(514)842-2394.

LAC PATRICK Laurentides. 4 c c 
loyer, tout équipé, ski de fond .très beau 
paysage.SerrVtin saison (514)4864151

177

GlTES, SÉJOURS 
ET COUETTES / CAFÉ
CANTONS DE L'EST

45 min pont Champlain. Idéal 
vacances. 4 c.èc, prox Bromont, 

Sutton. Senclm de sem (450)295-2069

192

ON DEMANDE A LOUER
7 1/2, 2e de duplex, balcon ou terrase. 
CDN. Outremont ou NDG Stat. ou gara­
ge. 1.000$ approx Juillet 733-4529

RECHERCHE logement 41/2 avec cour 
sut le plateau, pour 1er mai ou avant 

597-0898

251 ■ 530

BUREAUX À LOUER COURS
COURS LE ROYER A partager, 3 bu­
reaux entièrement meublés. Libre Idéal 
pour professionnels 844-7133.

VIEUX-MONTRÉAL, charmant air, as­
censeur. métro Square Viclona,parking. 
650 p.c. à 1.000 p.c 849-5411 ou Wil­
liam 731-9490; 430 Ste-Héléne.

301
ŒUVRES D’ART

ESPAGNOL, cours de pertectionne- 
ment, d'entretien et de conversation. 
Horaire flexible.Aussi traduction français 
ou anglais vers l'espagnol 276*1062.

575

DÉMÉNAGEMENTS
ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 

Courtois, ponctuel attentionné - 
VINCENT SCALLON, 946-9553

ACHETONS tableaux originaux de Nor­
mand Hudon el autres peintres renom­
més. (450) 466-8920.

307

LIVRES n DISQUES
ACHETONS livres. Service à domicile

274-4659.

LE QUAI DES LIVRES 
523-5383 Achat è domicile. Obtenez ♦ 
en vendant directement au libraire.

313

ORDINATEURS
Mac PowerBook Duo 2300c 40/750, 
Dock, CD. moniteur Apple 17*. 1250$. 
Olivier après 19h au (514) 985-3347.

GILLES JODOIN TRANSPORT INC.
Déménagements de tous genres. Spé­
cialité: appareils électriques. Assurance 
complète. 253-4374

597

RENCONTRES
A BELLE DE NUIT, sans nuage el non- 
fum laissez message de |0ur pour ieune 
père avocat mais qui se soigne.808- 
3015.

695

AUTOMOBILES
ACURA 3.5 RL, 1998. 55.000km. gris 
métallisé. Intérieur cuir gris.
(514) 862-1325 (cell.). (450) 969-ttBO.

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.

I L IH YOlli ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.
Merci de votre attention.

695

AUTOMOBILES
Nissan Maxima GXE 93. 142.000 km. 

Très bon état, toit ouvrant, support vélo, 

cause départ. 6500$, 522-2760

SAAB 90. modèlo 9000, couleur mari­

ne, peinture neuve. Automatique, 4 por­

tes. 120,000km. 5.000$ 7314202.

VOLKS PASSAT 98, automatique, 

bleue, toute équipée, 30.000km. 

23,750$. 949-4004.321-7916.282-8856.

PELLERIN, LUCIE 
1919-2000

Le 10 février à l'âge de 
80 ans, est décédée 
Lucie Pellerin, psycho­
thérapeute pendant 40 
ans.
Elle laisse dans le deuil, 
ses soeurs, Madeleine 
Pellerin Cardin, Rachel 
Pellerin Farley, ses 
neveux et nièces, en 
particulier sa nièce 
Sylvie Simard.
Elle sera exposée le ven­
dredi 11 février au Salon 
Urgel Bourgie. 5650 che­
min Côte des Neiges de 
14h à 17h et de 19h è 
22h et le samedi 12 
février de 1 th à 12h30. 
Les funérailles auront lieu 
en l'église St-Qermaln, 
28 Vincent-dTndy, Outre­
mont, le 12 février è 13h. 
Inhumation à Nicolet.

's_______  V

SÉNÉGAL, JACQUES
1901-2000

À Montréal, le 6 février 2000 à l’âge de 98 ans,, 
est décédé JACQUES SÉNÉGAL, C.R.. Époux de 
feu Germaine Morin, il laisse dans le deuil ses fille 
Marie (Michel Émond), Hélène David, sa belle-fille 
Mary Watson Senécal (feu Hubert), ses petits- 
enfants François, Nathalie et Elizabeth Senécal, 
Sophie et Stéphanie Émond, Frédérique Denis, 
son frère Pierre Senécal (Solange Dumas) et son 
arrière petite-fille Madeleine Senécal, ainsi que 
plusieurs neveux, nièces, parents et amis.
Une messe commémorative aura lieu à l’église 
Saint-Léon de Westmount, 4311 de Maisonneuve 
Ouest, le lundi 14 février 11 heures.
Parents et amis sont priés d’y assister sans autre 
invitation. La famille les accueillera à partir de 
10 heures trente.
Un don peut être fait à l’œuvre des Petits Frères 
des Pauvres, 4624 Garnier, Montréal, H2J 3S7.
Direction Alfred Dallaire Inc.

's__________________________________________ /
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LE DEVOIR

CULTURE
SPECTACLES

La relève se lève à l’est
Sylvain Cormier

CM est au Zest, petite salle 
* perdue en pleine zone 

industrielle de l’Est 
montréalais, rue Bennett, entre Ho- 

cheiaga et Ontario, qu’il fallait être 
lundi soir. Et c’est effectivement là 
qu’étaient pas loin de 400 convaincus, 
bourrant comme une pipe un lieu 
sympathique mais désormais inca­
pable de contenir un tel événement. 
L’événement? La finale des Francou- 
vertes, vaillant petit concours parti de 
presque rien et devenu en cinq ans la 
plus intéressante et démocratique 
voie d’accès à l’industrie du disque et 
du spectacle pour les groupes, chan­
teurs et chanteuses en tous genres.

C’est la marque de commerce du 
concours: ne pas en avoir. Alors que 
les concurrents de Granby, Petite-Val­
lée et Ma première Place des Arts 
font le plus souvent dans la chanson 
chansonnière, que le Polliwog se can­
tonne dans le rock hardcore, le punk 
et autres bruitages extrêmes, que 
L’Empire des futures stars se cherche 
un avenir, les Francouvertes ont plus 
que jamais les coudées franches. On 
en jugeait plus qu’avantageusement 
par l’affiche de lundi: rarement a-t-on 
vu en lice dans un même concours 
des finalistes aussi foncièrement dis­
tincts et originaux, chacun digne de 
mériter la palme dans son créneau. Je 
n’aurais pas voulu soupeser les mé­
rites relatifs des concurrents au sein 
du jury de l’industrie. Ni même faire 
partie du public votant (dont l’opinion 
comptait pour 60 % de la note): les 
gens avaient certes leurs favoris, mais 
n’en appréciaient pas moins bruyam­
ment les autres artistes en présence.

Pensez donc: l’assemblée devait 
trancher entre les performances d’un 
auteur-compositeur-interprète et 
deux groupes qui ne se recoupaient 
d’aucune façon, n’offrant pas le 
moindre point de comparaison. Il y a 
d’abord eu Gaétan Lebœuf, chanson­
nier de facture pas du tout tradition­
nelle, qui avait entouré ses créations 
d’une drôle de musique de chambre à 
base de bois, de vents, de percussion 
et de bandes enregistrées. Ses mélo­
dies déroutantes (La Peur à toute va­
peur, Il pleut sur la terré) n’ont pas fait 
l’unanimité mais lui ont sans doute 
gagné d’indéfectibles admirateurs. 
Suivaient les Cowboys Fringants, une 
irrésistible bande de country-folk-tra- 
sh bonne à faire durer le party toute 
la nuit, mais aussi à faire réfléchir 
entre deux westerns-rigodons fréné­
tiques. Ils n’étaient pas venus seuls: 
une horde de fans était disséminée 
dans tous les coins du Zest pour en­
tonner les refrains de ses Marcel Ga- 
lameau, Maurice au bistro et autres 
Banlieue: il régnait comme qui dirait 
une sacrée ambiance, qui sentait fu­
rieusement la victoire...

C’est dire à quel point Loco Locass 
a impressionné: le trio hip hop a litté­

ralement arraché la première place 
aux Fringants, frappant de plus en 
plus fort à chaque titre, s’adjoignant 
musicien après musicien jusqu’à rem­
plir la scène en un crescendo puissant 
et gagnant. On ne pouvait pas non 
plus nier l’impact des textes: ces 
types-là ont le verbe alerte et urgent

Aux meilleures années de L’Empi­
re, je n’avais jamais eu autant l’impres­
sion d’assister à l’émergence d’artistes 
non seulement capables mais déjà en 
train de renouveler le paysage am­
biant de la chanson d’ici. Si le proces­
sus de sélection de L’Empire éliminait 
souvent en cours de concours les 
groupes les plus inclassables, on célé­
brait au Zest la différence. L’organisa­
tion des Francouvertes, pour avoir 
grandi sans grand tapage publicitaire, 
plus près de l'esprit communautaire 
de CIBL que des impératifs commer­
ciaux de CKOI, récoltât lundi ce qu’el­
le a semé. Un vrai travail de terrain.

Dans le dalot
On ne niera pas l’importance d’of­

frir à des artistes moins connus la fe­
nêtre promotionnelle des premières 
parties de spectacles majeurs. Mais 
force est de constater qu’il n’est pas 
toujours bon de se faire voir dans des 
vitrines aussi grandes, là où de plus 
modestes lucarnes auraient convenu.

Deux exemples récents. Décou­
vrir Eva Marchai, nouvelle recrue 
de Warner France, en lever de ri­
deau de Francis Cabrel au gigan­
tesque Centre Molson la semaine 
dernière, c’était pire qu'un coup 
dans l’eau: on est repartis avec une 
mauvaise impression qu’on n'avait 
pas avant, alors qu’un simple show­
case dans un café aurait amoindri les 
attentes. Même parrainée par Ca­
brel, la jeune chanteuse n’était 
certes pas une Isabelle Boulay en 
puissance, mais une sorte d'Axelle 
Red junior, dont le filet de voue et les 
minauderies étaient cruellement dé­
noncés sur l’immense scène.

Valable singer-songwriter au de­
meurant, Beth Orton était pareille­
ment hors d’ordre en ouverture du 
spectacle de Beck au CEPSUM, mer­
credi dernier: l’approche finement 
acoustique et le timbre délicatement 
plaintif de la chanteuse se perdaient 
carrément dans la grande caverne de 
l’UdeM. On comprend que Beck l’ap­
précie et veut l’encourager: nous aus­
si. Qu’il lui offre sa propre tournée, en 
ce cas: aller la voir un soir au Cabaret 
du Musée Juste pour rire aurait été 
autrement avantageux.

Compressions à la CBC
PAUL CAUCHON 

LE DEVOIR

Nouvelle vague de compressions à Radio-Canada/CBC:
les services anglais de la chaîne publique devront 

mettre à pied 173 employés à la télévision et à la radio anglai­
se. Aucun chiffre n'a circulé hier concernant d'éventuelles 
compressions au réseau français, mais la direction de Radio- 
Canada a confirmé que des postes allaient être abolis bientôt 

Au réseau anglais, le chiffre de 173 pertes d’emplois a été 
confirmé par la direction de CBC: 145 postes à la télévision 
(des mises à pied effectives en juin prochain) et 28 postes à 
la radio (mises à pied effectives dès le mois de mars). Le 
vice-président du réseau anglais de CBC, Harold Redekopp, 
a déclaré hier qu’il s’agissait de la première étape d’un pro­
cessus à long terme de transformation de la CBC et on peut 
prévoir d’autres mises à pied dans les prochains mois.

Pour la seule télévision anglaise, on parle d’un manque à 
gagner de 23 millions. La plupart des employés mis à pied 
travaillent a Toronto. Le Syndicat des communications, du 
papier et de l’énergie qui représente les techniciens anglo­
phones de Radio-Canada (101 des 173 employés visés hier 
par les mises à pied se situent dans ce groupe d’employés) 
était en colère hier et il accusait la direction de CBC d’être 
«une bureaucratie suffisante et trop lâche pour demander des 
fonds supplémentaires au gouvernement».

Panique
Dans les services français, aucune annonce officielle n’a 

été faite hier, mais les compressions dans les services anglais 
ont suscité une telle panique que les deux dirigeants des ser­
vices français, Michèle Fortin pour la télévision et Sylvain La- 
france pour la radio, ont émis une note interne à tout le per­
sonnel de RadioCanada pour essayer de calmer le jeu.

Les deux vice-présidents expliquent que la situation à la

radio et à la télévision française «diffère de ce que vivent nos 
collègues des médias anglais», allusion au fait que les com­
pressions devraient maintenant frapper le réseau anglais 
puisque le réseau français a fait sa part ces dernières années.

Mais les deux dirigeants confirment également que des 
compressions s’en viennent dans les services français. «Nous 
devrons en cours d’année prendre des décisions de gestion tou­
chant l’ensemble de nos services respectif et qui se traduiront 
par différentes mesures de restriction dont, malheureusement, 
l’abolition de certains postes et le non-renouvellement de cer­
tains contrats», écrivent-ils. Impossible pour le moment de 
miçux préciser la situation au réseau français.

A la direction de Radio-Canada, on affirme que très peu 
de postes seront touchés. Mais au Syndicat des communi­
cations de Radio-Canada, on affirme avoir reçu hier plu­
sieurs informations indiquant des compressions impor­
tantes dans plusieurs émissions. Et l’addition de toutes ces 
informations indiquerait l’abolition possible de plusieurs di­
zaines de postes.

La situation actuelle est liée à la fois à l’augmentation des 
coûts de production ainsi qu’au gel de la subvention gouver­
nementale. Rappelons également que, depuis l’année derniè­
re, chaque service a reçu l’ordre d’aller chercher «2 % de pro­
ductivité» dans son budget, ce qui signifie trouver des façons 
de réduire les dépenses d’ici la fin de l’année (Tannée finan­
cière se termine le 31 mars).

Par ailleurs, on a proposé il y a quelques semaines à Ra­
dio-Canada une amélioration du programme de retraite vo­
lontaire, et ceux qui veulent se prévaloir des nouvelles condi­
tions ont jusqu’au 1" avril pour le faire. L’ampleur des com­
pressions au réseau français dépendra aussi du résultat de 
cette opération de mises à la retraite.

Depuis 1995, Radio-Canada/CBC a retranché plus de 
3000 postes au pays à cause des très importantes compres­
sions décrétées par le fédéral.

OPÉRA

Pressentiment de réussite possible
CHANTS LIBRES

Alain Thibault Lulu, le chant souterrain, opéra-techno 
en un acte, livret de Yan Muckle. Lulu: Pauline Vaillancourt 

(soprano); Dr. Schon-Jack l’éventreun Paul Savoie (rôle 
parlé). Mise en scène: Wajdi Mouawad; scénographie: 

David Gaucher, éclairages: Axel Morgenthaler. Usine C, 
le 10 février 2000. Reprise les 11,12,15,16 et 19 février.

FRANÇOIS TOUSIGNANT

En le strict état des choses, Lulu, le chant souterrain, la 
plus récente production de la compagnie Chants 
libres, se révèle un brillant accomplissement II ne faut pas 

confondre cette notion avec celle de chef-d’œuvre ou de to­
tale réussite, mais force est d’admettre qu’il y a, dans ce 
nouvel opéra d’Alain Thibault plus que matière à réflexion.

Le sujet est une contraction des ouvrages de Wedekin en­
core plus immédiatement réductrice que ce que Berg en a 
réalisé. Si le livret de Yan Muckle est bien ficelé et permet 
les retours psychologiques et temporels typiques de l’uni­
vers wagnérien — qui ouvrent la porte à une utilisation de 
leitmotive pas toujours discrets dont ne s’est pas privé Thi­
bault — il pèche par une trop grande servitude aux préa­
lables freudiens des relations sadomasochistes, une réalité 
bien actuelle. L’écriture aurait aussi pu être plus travaillée: la 
place qu’y fait le compositeur par sa large utilisation du gen­
re mélodrame offre au librettiste l’espace pour briller, espace 
qu’il ne s’approprie pas pleinement 

La musique est plus problématique. On se trouve sur le di­
rect fil central entre des avortons d’opéras rock à la Notre- 
Dame de Paris et les ambitions américaines à renouveler sin­
cèrement un genre en l’approfondissant Le meilleur reste 
ces grandes plages d’ostinatos dignes de party rave sur les­

quelles, contrairement à ce qu’on aurait pu préjuger, une cer- 
taine intensification de la psyché des protagonistes s’incar­
ne. Le pire, c’est l’usage facile de formules déjà toutes faites, 
comme de gestes d’ailleurs, qui se mettent à tourner à vide.

Même là pourtant, malgré l'ambition populaire un peu 
restrictive, on ne peut nier une certaine efficacité, voire ad­
mirer l’originalité de divers traitements, manipulations de la 
voix chantée, sans oublier un sens souvent efficace du dé­
roulement du temps musical.

La scénographie est du même ordre. Un escalier à la Es- 
cher encercle une «estrade» sur laquelle se déroule le dra­
me, home de Lulu. L’escalier, lui, est le domaine de Jack, qui 
y court et y court à n’en plus finir avant de pénétrer l’uni­
vers clos de la dévastation par la violence libidinale de la per­
version (bien discrètement et pudiquement mis en scène 
par Mouawad). Certaines images sont crues, pas gros­
sières, d’autres assez ordinaires, mais parfois efficaces 
(comme par exemple la symbolique appropriation de la te­
nue de Lulu par Jack).

Plus que de la mise en scène cependant c’est de la mise 
en place, au bon sens du terme. Mouawad s’est soumis au 
sujet ce qui l’empêche dans trouver la transparence intérieu­
re comme la transcendance théâtrale. Les acteurs sont lais­
sés un peu à nu.

Des éclairages techniquement plus au point auraient pro­
bablement aidé. En ce domaine aussi, l’imagination a sa part 
de bel et efficace symbolisme, comme cette scène où, sépa­
rés par un rai rectangulaire, luilu et Jack s'approchent au fur 
et à mesure que le jet lumineux s’étrécit entre eux et qu’une 
fois arrivé l’instant de l’étreinte, ils soient dans le noir.

Sentant enfin une ouverture avec cet opéra-techno, on re­
grette encore plus que l’accomplissement n’arrive pas à se fi­
naliser. Le potentiel, vibrant, exige encore plus d’avancée et 
de front pour s’épanouir. Malgré tout, cette Lulu laisse triste­
ment un peu tiède par sa peur de la violence exposée.

Commission
parlementaire

Silence et 
grognements

STÉPHANE
BAILLARGEON

LE DEVOIR

Alors qu’il témoignait devant la 
Commission sur la culture, le 
Mouvement des arts et des lettres 

(MAL) a déploré le silence du gou­
vernement au sujet de ses de­
mandes d'aide financière répétées à 
plusieurs reprises au cours des der­
nières semaines.

Le MAL a également déploré que le 
Conseil des arts et des lettres (CALQ) 
se contente d’exiger une hausse de 30. 
millions de ses budgets annuels. Le 
Mouvement en réclame 15 de plus, ce 
qui ferait passer les budgets du CALQ 
de 45 à 90 millions.

«Jusqu’ici, le gouvernement n’a pas 
fait connaître sa position par rapport 
aux demandes du MAL et nous en 
sommes inquiets», a déclaré mercreçli 
soir Lorraine Vaillancourt présidente 
du Conseil québécois de la musique, 
une des porte-parole du MAL devant la 
Commission sur la culture, qui a termi­
né ses travaux hier. La grande coalition 
du MAL, formée l’automne dernier, re­
groupe presque toutes les grandes as­
sociations d’artistes professionnels au 
Québec.

«Vous demandez 45 millions. Le 
CALQ demande 30 millions. Qui a rai­
son?» a lancé la députée Line Beau- 
champ, critique libérale en matière cul­
turelle. «Nous!» a envoyé Lorraine 
Vaillancourt. «Nous sommes très déçus 
que le CALQ n’ait demandé que 30 mil­
lions pour son budget 200001; c’est trop 
peu», a ensuite expliqué la directrice 
du Nouvel Ensemble moderne. «[.„] 
Accepter notre demande ne ferait après 
tout que faire passer le soutien de l’État 
à 0,002 % du budget du gouvernement. 
La spmme est importante, certes, mais 
si l’Etat avait augmenté graduellement 
le financement des arts et des lettres au 
cours des cinq dernières années, notre 
demande d'aujourd'hui aurait été plus 
modeste.»

De son côté, le député péquiste 
Léandre Dion, adjoint parlementaire 
de la ministre de la Culture, a recon­
nu le «problème fondamental» de 
manque de fonds. «Je pense qu'il y a 
intérêt, de la part des députés et, évi­
demment, c’est bien sûr, de notre mi­
nistre, d’aller chercher plus d’argent 
dans le trésor public pour pouvoir 
mieux appuyer votre travail.»

La déclaration a fait sursauter les té­
moins du MAL «C’est pour moi un peu 
une surprise d’entendre que, effective­
ment, l’intention est de majorer le budget 
du CALQ, parce que ce n’est pas un dis­
cours que moi, personnellement, j'ai en­
tendu», a alors commenté Lorraine 
Vaillancourt Le député Dion s’est fina­
lement excusé d’avoir laissé cette im­
pression. «Les annonces viendront en 
temps et lieu», a-t-il corrigé.
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CE SOIR 

Paul Cauchon

L’ÉGYPTE
Pour les fans de TÉgypte antique, et ils sont nombreux, 
une série sur les grandeurs de cette époque. Ce soir, on 
décrit particulièrement la vallée des Rois.

Canal D, 19h

J. E.
L’émission semble avoir un scoop alors qu’on aurait 
convaincu Tex-directrice de Centraide Côte-Nord d’avouer 
à l’écran qu’elle a commis une fraude.

TVA, 19h

LA FUREUR
L’émission discothèque du vendredi soir est de retour 
après la grève des techniciens et elle propose, évidem­
ment un spécial Saint-Valentin. ‘ j •

Radio-Canada, 20h

DROIT DE PAROLE
Des artistes, comédiens, journalistes et producteurs se de­
mandent s'il faut nécessairement être jeune et belle pouf 
avoir sa place à l’écran.

Télé-Québec, 20h

ZONE LIBRE
Un reportage qu’on annonce très dur sur la guerre civile 
au Sierra Leone, produit par Radio-Canada, Insight News 
et CNN.

Radio-Canada, 21h

CIEL! MON PINARD
Spécial chocolat, quoi d’autre en cette veille de la Saint- 
Valentin.

Télé-Québec, 21h
Classification des films: ( l) Chef-d’iruvre — (2) Excellent — (3) Tris bon — (4) Bon — (51 Passable — (6) Médiocre — (7) Minable
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